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Au cours de l’histoire de l’économie, les chercheurs se sont intéressés à l’étude du 

taux de change, un élément essentiel pour l’échange entre deux pays qui permet de 

connaître la valeur d’une monnaie d’un pays par rapport à la valeur de la monnaie d’un 

autre pays, l’analyse du taux de change est un thème souvent traité par les économistes, car 

il est essentiel pour l’économie du pays et son commerce extérieur (le commerce 

international) et il possède son propre marché, le marché des changes est là ou sont 

échangés des devises s’échangent entre elles, et comme dans les autres marchés elle est 

soumise aux principes de l’offre et la demande de monnaie (devise) par exemple si la 

demande du dollar américain sur le marché connaît une augmentation alors 

automatiquement sa valeur augmente à condition que la monnaie en question soit 

convertible(on parle de monnaie convertible si elle peut être librement échangée), la 

demande de monnaie augmente lorsque par exemple en Algérie une entreprise ou l’État 

importe de la marchandise venant d’un autre et doit forcément le payer avec la monnaie du 

pays en question et donc la demande augmente (dans ce cas il y’a offre du dinar algérien et 

demande de la monnaie du pays ou la marchandise a été importée). 

 

Le taux de change dépend des décisions politiques prises par l’État, et aussi la 

manière de gérer les relations avec le reste du monde, c’est un peu pour cela que c’est une 

valeur qui peut changer à tout moment ce qu’on appelle le phénomène de volatilité, et la 

modélisation de ce phénomène dans le taux de change a souvent été difficile par le passé, 

les modèles classiques utilisés sont les modèles ARMA qui suppose que la volatilité est 

toujours constante au fil du temps (ce qui n’est pas forcément vrai) et les modèles ARCH, 

l’analyse de quelques séries temporelles, des séries dites financières comme le taux de 

change, a des caractéristiques qui d’un point de vue théorique ne sont pas prises en compte 

dans les modèles ARMA comme la caractéristique de l’hétéroscédasticité de la variance (la 

dépendance de la variance conditionnelle du  temps) et également les chocs que peut 

connaître une série financière non compatible avec la distribution d’une loi normale). 

 

La valeur du dinar algérien a souvent connu des périodes difficiles ce qui a 

conduit à sa dépréciation, sans doute causée par un enchaînement de décisions politiques 

qui ont conduit à cette situation, en décembre 1991 un dollar américain est qui vaut à 

22 dinars algériens et aujourd’hui à plus de 140 dinars algériens. 

 

Comment la valeur du Dinar algérien a pu être dépréciée autant ?  
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Est-il possible de construire un modèle du taux de change (dinar algérien par 

rapport au dollar américain) ? 

Dans le cas où c’est possible peut-on se fier au modèle estimé ? 

 

L’hypothèse : les modèles ARCH sont les modèles idéaux la formulation des 

séries financières avec leur caractère de volatilité. 

 

Nous allons essayer de mettre en évidence la dégradation de la valeur du dinar 

algérien, en essayant de construire un modèle adéquat à la variable taux de change, nous 

allons d’abord commencer par rappeler au premier chapitre les généralités de base de 

l’analyse des séries temporelles, puis au second chapitre de procéder à une analyse 

graphique du taux de change en Algérie suivit d’une recherche de quelque travail sur le 

sujet. 

Dans ce travail notre étude se fera en 3 chapitres, nous commencerons par une 

présentation globale de l’analyse des séries temporelles, essentielles au travail pratique sur 

eviews. 

Puis, nous effectuons une étude sur le taux de change en Algérie, une étude 

mettant révélant toutes sortes de décisions politiques infectant directement le taux de 

change. 

Enfin, par l’étude pratique l’analyse en série temporelle du taux de change en Algérie. 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

CHAPITRE 1 : 

INTRODUCTION AUX 

MODÈLES ARCH ET 

GARCH  
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Introduction  

En analyse des séries temporelles dont l’objectif est de construire un modèle d’un 

phénomène quelconque, l’importance de la construction de ces modèles a pris de 

l’importance dans l’économie c’est pour cette raison que plusieurs techniques de prévision 

ont été développé, le choix du modèle dépend de certaines conditions spécifiques à chaque 

type de modèle (AR, VAR, ECM, VECM, ARMA…etc.), généralement sont résume en 

stationnaire, non stationnaire, linéaire, non linéaire. 

 

La méthode Box Jenkins en 1970 propose d’étudier les séries temporelles 

stationnaires, en utilisant les fonction d’autocorrélation et fonction d’autocorrélation 

partielles en faisant appel au modèle AR(p) autorégressif, MA(q) moyen mobile et ARMA 

(p ; q) qui donne des résultats d’estimation du modèle efficace et une bonne prévision. 

Dans le cas des séries temporelles financières comme le taux de change 

caractériser par une forte volatilité aléatoire dans le temps, la construction de ces modèles 

est plus compliquée, car justement la volatilité n’est pas constante, dans les modèles 

ARMA l’hypothèse d’une volatilité constante est toujours présente, en 1982 Engels a 

proposer les modèles ARCH sans son étude sur la variance saisonnière de nombreuses 

séries temporelles, dans les modèles ARCH la variance aléatoire à l’instant t dépend de 

l’importance des variances aléatoires au carré des instants précédant (t-i).  

 

Pour le cas des séries temporelles financières, les modèles ARCH et GARCH sont 

efficaces pour l’estimation et la prévision ils rendent la compréhension de la volatilité sur 

les marchés financiers d’indice boursier plus facile et donnent des estimations des risques 

de gestion de portefeuilles plus robuste. 

Au cours de ce premier chapitre, nous allons essayer de présenter les modèles 

ARCH et GARCH, mais en commençant par des généralités sur l’analyse des séries 

temporelles dont nous aurons besoin pour notre application. 
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Section 1 : Généralité sur les séries temporelles  

1-Séries temporelles 

Ou séries chronologiques est une série de valeurs d’une variable aléatoire 

ordonnées dans le temps Xt= (X1, · · · , Xn), en fonction de la manière la série a été 

enregistrée la série peut être annuel c’est-à-dire chaque instant t représente la valeur pour 

toute une année, mensuelle autrement dit chaque instant englobe toute un mois ou bien 

journalière une série qui prend une valeur à l’instant t chaque jour. 

 

Les valeurs sont donc enregistrées en continu et l’objectif des séries temporelles 

est de faire des analyses de l’évolution de la série à travers le temps et aussi de comprendre 

le phénomène en question d’en tirer des conclusions et faire des prévisions futures. 

Les observations doivent être consécutives et d’une fréquence identique pour 

l’étude des processus. 

 

2-Processus stochastique 

C’est l’évolution d’une variable aléatoire avec 2 composantes : 

t : qui représente la date (le temps) quand la valeur a été enregistrée  

Yt : la valeur de la variable à l’instant t. 

 

3-Processus stationnaire 

Qui est une classe des processus stochastique et essentiel pour valider la 

régression d’une série temporelle, il repose sur l’hypothèse que le processus est sur un 

équilibre statistique c’est-à-dire absence de tendance (à la hausse ou à la baisse) et pas de 

saisonnalité (cycles qui se répètent). 

Un processus est dit stationnaire si :  

E(Yt)=c (stationnaire en moyenne) 

VAR(Yt)=E(Yt2 )=σ2 (stationnaire en variance) 

La stationnarité est une condition importante pour utiliser le modèle hors période 

dans laquelle il a été estimé, autrement le passé, le présent et le future son connecté. 
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4-Processus non stationnaire 

Des processus stochastiques qui évoluent en fonction du temps. 

Lorsque les conditions citées ne sont pas vérifiées, il faudra faire en sorte de 

rendre la série stationnaire après avoir déterminé le type de non-stationnarité avec le test de 

Dickey-Fuller augmenté via les trois modèles de base : 

Modèle 3 : avec tendance et constante 

Yt= c + βt + ϕxt−1 + εt 

Pour ce modèle on procède au test de significativité de la tendance (β) avec le test 

student 

Modèle 2 : 

Yt= C + ϕxt−1 + εt 

Dans ce modèle c’est le test de significativité de la constante C 

Modèle 1 : 

Yt= ϕxt−1 + εt 

Directement test de D-F (stationnaire ou pas) 

Test de significativité : test sur les paramètres est le test classique de Student pour 

tester la significativité des paramètres 

H0 : le paramètre = 0 

H1 : le paramètre ≠ 0 

La statistique de Student (t calculée) est le ratio du coefficient sur son écart type : 

𝑩̂

𝝈
. 

Si|
𝑩̂−𝟎

𝝈
|> 1.96 (la valeur de la table de student au seuil de 5% pour un échantillon 

n > 30) on accepte H1 (c’est en faveur d’accepter le modèle). 

 

Processus non stationnaire TS 

C’est un processus (Yt, t) qui présente une non-stationnarité de type déterministe, 

pour faire simple si la non-stationnarité est présente au niveau du modèle 3 et 2. 

S’écrit : Yt=α+βt+εt avec E(Yt) = α + βt pour rendre un processus TS stationnaire 

il faut retrancher à Yt la valeur estimée par les MCO. 
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Processus non-stationnaire DS 

C’est un type de non-stationnarité aléatoire, la non-stationnarité est présente au 

niveau du modèle 1. 

Dans les 2 cas, il faut faire en sorte de rendre la série stationnaire pour le 

processus TS via le MCO (moindres carrées ordinaires) 

a- On commence par estimer le modèle Yt = c + aitYt + εt. 

b- Puis on génère la série des résidus ε. 

c- Et on vérifie que la série des résidus est stationnaire. 

 

Pour le processus DS on applique la différentiation qui consiste d’intégrer la série 

Yt étudier un nombre de fois nécessaire pour la rendre stationnaire (intégré d’ordre d) 

Yt→ I(d).  

Avec une série stationnaire, on peut identifier les caractéristiques stochastiques. 

 

5- Bruit blanc 

Une suite de variables aléatoires stationnaires εt avec une même moyenne et une 

même variance et qui sont indépendantes noté ε̂t, il y’a trois conditions à vérifier pour dire 

qu’un processus est BB : 

a- E(ε)=0 (l’espérance). 

b- Var(ε)=σ2. 

c- Cov (εt,εt-k) = 0 (pour toute t ≠ 0). 

 

On peut utiliser 2 tests pour vérifier qu’un processus est un BB 

Le test Durbin-Watson (pour vérifier qu’il n’existe pas d’Autocorrélation d’ordre 1 :     

𝜀𝑡 = 𝜌𝜀𝑡−1 + 𝑣𝑡 

vt~BB(0, σv
2) 

Les hypothèses : H0 :ρ = 0 (pas d’autocorrélation) 

   H1 : ρ < 0 ou 𝜌 > 0 

La statistique à calculer : 𝐷𝑊 =
∑ (et−et−1

𝑛

𝑡=2

∑ (𝑒𝑡)²
𝑛

𝑡=1

 

et : les résidus d’estimation. 
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La statistique DW est comprise entre 0 et 4 (autocorrélation positive et 

autocorrélation négative) l’hypothèse H0 est acceptée si DW est proche de 2 (ρ proche de 

zéro). 

 

Test de Box-Ljung : un test qui permet de vérifier que les résidus sont un bruit 

blanc (pas d’autocorrélation)  

H0 : 𝜌1 =  𝜌2 = 𝜌3 = ⋯ = 𝜌𝑘 = 0 

H1 : il existe au moins un 𝜌𝑖 significativement différent de zéro 

La statistique à calculer : Qstat= n = (
∑ (𝑦𝑡−𝑦̅)(𝑦(𝑡−𝑘)−𝑦̅

𝑛

𝑘=1

∑ (𝑦𝑡−𝑦̅)²𝑛
𝑘=1

)² 

On accepte l’hypothèse d’un BB si Qstat inférieur à Khi-2 (n ddl) 

Test du porte-manteau : la statistique à calculé Q= n ∑ 𝜌²(𝑘)
k

k=1
 Suis une loi de 

khi2 à K dégréé de liberté. 

 

Eviews permet d’identifier les fonctions d’autocorrélation et autocorrélation 

partielles, grâce au corrélogramme, l’intervalle de confiance est limité par des pointillés, 

quand un terme sort de cet intervalle on déduit qu’il est différent de zéro 

Un bruit blanc gaussien si le processus εt est un BB indépendant tel que 

εt~N(0, σ2). 

 

6-Les séries financières 

Comme déjà cité auparavant les séries temporelles est une série numérique d’une 

variable quelconque indexée par le temps, et en fonction des données passés on procède à 

des analyses aux estimations et prévisions, pour le cas des séries financières comme le taux 

de change, prix de pétrole ou variables provenant du marché financier cette étude est 

complexe, dû au fait que l’hypothèse des résidus étant un bruit blanc n’est pas correcte, car 

ces séries possèdent des caractéristiques différentes des BB, on cite 

Leptokurtique : un excès du coefficient d’aplatissement les séries financières 

possèdent un coefficient d’aplatissement plus important que celui du bruit blanc gaussien. 

Hétéroscédasticité : La variance des résidus change dans le temps. 

Autocorrélation : Les résidus ne démontrent qu’une faible autocorrélation, tandis 

que les carrés des résidus sont auto corrélée à un niveau significatif 
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Section 2 : les modèles ARMA  

Les modèles autorégressifs et moyenne mobile selon la méthodologie de box-

Jenkins (nom des statisticiens George Box et Gwilym Jenkins) une étude systématique en 

fonction des corrélogrammes, qui a pour but de construire un modèle pour bien représenter 

le phénomène en question et permet une prédiction de son évolution future qui se réfère à 3 

types de modèles un modèle AR (autorégressif), MA (moyen mobile) ou une combinaison 

des deux ARMA, mais cela nécessite une série stationnaire 

 

yt = C + ∑ 𝑌
𝑝
𝑖=1 t − i + εt:  AR(p) 

 

yt = B + ∑ 𝜃
𝑞
𝑖=1 t − i + vt:  MA(q) 

 

∑ 𝜃
𝑞
𝑖=1 t − i + vt+  C + ∑ 𝑌

𝑝
𝑖=1 t − i= : Yt ;q) ARMA(p 

 

Jenkins–Le diagramme suivant résume les étapes de Box 

Figure 1 : le diagramme de la méthodologie de Box–Jenkins 

 

Source : Cours ABDERRAHMANI Fares 

 

Non 

Non 

Oui 

Oui 

Série stationnaire 

Analyse de la série brute 
 

Identification du 
modèle 

Estimation des 
paramètres 

Prévision 

Test et validation 

Stationnarisation 
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Il s’agit donc de modéliser une série en utilisant les valeurs passées et se résume à 

4 étapes : identification du modèle, l’estimation du modèle, la validation du modèle et de 

faire la prévision : 

L’identification : consiste à faire une analyse de la série et de détecter s’il y’a ou 

non un effet saisonnier, dans le cas de sa présence il faut rendre la série stationnaire via les 

tests Dickey-Fuller. Et ensuite, déterminer les paramètres p et q saisonniers fondés sur 

l’étude de la fonction d’autocorrélation et autocorrélation partielle :  

Pour p : avec les PAC (coefficients d’autocorrélation partiels) différents de zéro 

en utilisant le corrélogramme. 

Pour q : avec AC (coefficients d’autocorrélation) différent de zéro toujours avec le 

corrélogramme. 

 

Estimation : dans cette étape on utilise la méthode d’estimation du maximum de 

vraisemblance ou MCO (avec les paramètres p et q, il est possible d’avoir plusieurs 

modèles à estimer)  

Validation : après l’étape précédente dans le cas plus d’un modèle estimé, il 

s’agit dans cette étape de trouver le bon modèle parmi eux et cela en effectuant des tests 

Les résidus du modèle estimé ne doivent pas être auto corrélée et ne présentent 

pas d’hétéroscédasticité. 

Test sur les paramètres : le test classique de Student pour tester la significativité 

des paramètres (déjà expliqué) 

H0 : le paramètre = 0 

H1 : le paramètre ≠ 0 

La statistique de Student (t calculée) est le ratio du coefficient sur son écart type : 

𝑩̂

𝝈
 

Si|
𝑩̂−𝟎

𝝈
|> 1.96 (la valeur de la table de student au seuil de 5% pour un échantillon 

n > 30) on accepte H1 (c’est en faveur d’accepter le modèle) 

 Les critères d’informations AIC et SC 
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Lorsque les critères AIC et SC sont faibles, le modèle estimé se rapproche de la 

réalité 

Test sur les résidus : si le modèle est bien estimé, les résidus doivent se comporter 

comme un bruit blanc 

Test de Box-Ljung : un test qui permet de vérifier que les résidus sont  

Prévision : Avec le bon modèle estimé et valider on procède à l’estimation selon 

le nombre de périodes voulue (horizon noté h), sachant que plus h est élevé plus la 

possibilité d’erreur est élever, car sa variance augmente. 

 

Section 3 : Les modèles ARCH et GARCH 

1-Test d’hétéroscédasticité (le test ARCH) 

Un test qui a pour but de détecter l’hétéroscédasticité qui consiste à détecter si la 

variance des résidus des variables est strictement différente (non constant). Basé sur le 

calcul du multiplicateur Lagrange : 

Après avoir choisi le modèle adéquat (AR, MA ou ARMA), on procède au calcul 

des résidus au carré. Par la suite on applique une régression auto régressive des résidus au 

carré. Le calcul du multiplicateur Lagrange (LM) se fait par la multiplication de la taille de 

l’échantillon(n) par R2 (le coefficient de détermination). 

Si LM est inférieur à la statistique de khi-2 à p dégrée de liberté au seuil de α% on 

accepte l’hypothèse de présence hétéroscédasticité (présence d’effet ARCH) 

 

2-Modèles ARCH : 

Les modèles ARCH (Auto Régressifs Conditionnellement Hétéroscédastique) 

introduits par Engels en 1982, mis au point pour les séries dites financières, pour leur 

caractéristique dynamique non linéaire et la volatilité dépendent fortement de son passé. 

Les modèles ARCH et GARCH très utiliser dans les analyses où phénomène de 

volatilité qui est très présent dans les séries temporelles financières, ces modèles ont été 

très étudiés et développés, car leur importance a pris de l’ampleur, le principe des modèles 

ARCH est de poser la variance conditionnelle d’un processus comme une moyenne 

pondérée des carrés des résidus passés de ce processus qui donne une bonne représentation 

de leptokurosis et l’hétéroscédasticité qui dépend du temps, dans le but d’améliorer 

l’estimation et la prévision 
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Le comportement de leptokurosis (qui résulte de la non-normalité) et la non-

stationnarité des séries financière sont les principaux problèmes confrontés dans l’analyse 

des séries financières  

Engel a proposer d’introduire une dynamique dans la détermination de la volatilité 

avec une variance conditionnelle, en gardant la forme du modèle AR, mais avec un BB n’a 

plus une volatilité constante 

 

Yt = 𝛼0 ∑ 𝛼𝑖 𝑌𝑡 − 1

𝑝

𝑡=1

+  𝜀𝑡 

εt = Ut ht 

ht
2 =  𝛼0 +  ∑ 𝛼𝑖𝜀𝑡−𝑖

2

𝑝

𝑖=0

 

ht
2 Représente la volatilité variable  

Dans ce modèle Engels montre que les valeurs passées influent directement les 

valeurs présentes et futures d’où la présence de volatilité 

 

3-Modèle GARCH 

Une extension au modèle ARCH généraliser qui a pour but de prendre en compte 

la mémoire longue de la volatilité autrement dit GARCH est une version de ARCH d’ordre 

plus élever introduit par Bollerslev en 1986, similaire au modèle ARMA  

 

GARCH (p.q.) : p la partie auto régressive 

   q partie moyen mobil  

 

Yt = ut +  εt 

𝜀𝑡 = 𝑢𝑡 ℎ𝑡 

𝐡𝐭
𝟐 =  𝜶𝟎 +  ∑ 𝜶𝒊

𝝆

𝒊=𝟏

𝜺𝒕−𝒊
𝟐 +  ∑ 𝛽𝑗ℎ𝑡−𝑗̇

2

𝑞

𝑗=1
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Conclusion : 

De nombreuse méthode sont utilisées pour l’analyse des séries temporelles, les 

méthodes souvent utilisées pour des modèles univariés (à une seule variable), sont les 

modèles ARMA et dans le cas des séries financières caractériser par le phénomène de 

volatilité sont les modèles ARCH, dans ce travail qui a pour but de modéliser le taux de 

change du dinar algérien face dollar américain avec les modèles ARCH/GARCH, avec le 

phénomène de volatilité pour voir si possible de le modéliser. 

 

Le phénomène de volatilité dans les séries financières qui représente les variations 

aléatoires (non fixe) dans le temps, comme la variable du taux de change, prend de 

l’ampleur au fur et à mesure parfois c’est variation à la hausse et parfois des variations à la 

baisse, mais à certains moments la série connaît un choc, c’est-à-dire une grande variation 

soudaine et inhabituelle, ce qui rend la construction du modèle plus difficile, c’est pour ça 

que les économistes cherchent à utiliser les modèles ARMA qui est basé sur l’hypothèse de 

la non-existence de la volatilité, en face avec les modèles ARCH il est dans le domaine du 

possible de modéliser cette volatilité d’où leur importance. 
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Introduction 

Le taux de change est un moyen de connaître la valeur d’une monnaie par rapport 

aux monnaies reste du monde, et c’est avec le change que sont procédé des transactions 

(import-export) à l’échelle mondiale. 

En Algérie dans son histoire avec sa monnaie le dinar algérien est passé par 

plusieurs phases, et cela via des décisions politiques prises par l’État, malheureusement 

c’est beaucoup des décisions qui ont engendré la dépréciation de la monnaie nationale,  

À travers ce deuxième chapitre, nous allons procéder à une recherche sur le taux 

de change avec la définition et type de régime de change suivi d’une vision globale de ce 

qui a été appliqué en Algérie. 

 

Section 1 : Évolution du taux de change en Algérie 

1-Évolution graphique  

Pour une devise (ou monnaie nationale), le taux de change est la valeur, selon le 

cours (ou le prix) de celle-ci exprimée en fonction d’une autre monnaie, d’une autre devise. 

Ce qui est appelé communément la parité d’une monnaie et des différentes paires entre 

devises : taux de change entre elles comme dinar algérien par rapport au dollar américain 

(DA/$). 

En Algérie en décembre 1992, 1 dollar américain est qui vaut à 22 dinars 

algériens et en mars 2022 est à 143 dinars algériens, c’est-à-dire une augmentation près de 

121 dinars algériens et cela en presque 30 ans environs, en faisant ça donne à une 

augmentation de 4 dinars algériens par an, hors depuis le début du covid-19 (de décembre 

2019 jusqu’à mars 2022) un peu plus de 2 ans c’est une augmentation d’environ 25 dinars 

algériens qui donne 12.5 dinars algériens en un an. 
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Figure2 : Evolution du dinar algérien par rapport à 1 dollar américain 

 

 

 

Source : réalisé par nous-mêmes via logiciel eviews 

De 1962 à 1980, l’Algérie a fait le choix d’une gestion d’économie centralisée, 

dans le but de limiter la demande sur le marché de change officiel, l’État a mené des 

interventions sur le plan économique avec des politiques de prix, de gestion de la monnaie 

et du budget et évidement la politique de change, de cette gestion elle imposait le 

rationnement de l’octroi moyen des paiements étrangers. 

De 1962 à 1970 : juste après l’indépendance, l’État de l’époque au pouvoir était 

lié très fortement au Franc (l’ancienne monnaie française avant l’Euro), en 1963 elle a 

instauré un contrôle de change, et ce quel que soit le pays vers pays ou l’opération était 

mené, et bien sûr avec cette instauration le commerce était sous le contrôle des autorités 

par exemple avec l’office national du commerce ou encore le contrôle de toutes les 

opérations d’exportation et d’importation suivis juste par la banque centrale d’Algérie avec 

la création du dinar algérien à partir de 1964 et enfin toutes les banques étrangères ont été 

nationalisées 

Cette période avait surtout pour but de se détacher complètement l’emprise 

coloniale sur le plan économique, en imposant des règlements stricts avec l’interdiction 

importer ou exporter sans autorisation, le rapatriement des avoirs à l’étranger. 

De 1971 à 1989 : Des mesures ont été mises au point pour gestion centralisée 

efficace de l’économie : des sociétés ont été créer pour une gestion d’activité pour à 
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l’intérieur du pays et nationalisé tout commerce à l’extérieur du pays. Avec l’AGI système 

d’Autorisation Globale d’Importation, afin de financier des opérations pour l’importation. 

La mise au point d’une licence obligatoire pour un produit que l’État ne détient pas et tous 

sous le contrôle d’une administration de contrôle des prix. 

En fonction de ses partenaires étrangers l’État algériens en janvier 1795, a décidé 

de rattacher la valeur de sa monnaie à une liste de monnaies étrangères, donc la variation 

de ces monnaies étrangères détermine aussi la variation de la monnaie algérienne, avec ce 

rattachement le taux de change permet d’être fixe, en facilitant aux entreprises d’accéder 

aux monnaies étrangères dans le but de faciliter les importations, et avec l’apparition de 

marché de change pour convertir une monnaie à une autre, un an après ce fut l’apparition 

du marché noir pour le change. 

De 1989 à 1992 : après la crise en 86, l’Algérie a eu des répercutions qui a mis un 

choc aux pays avec une économie planifiée, ce qui a donné lieu à de nouvelles réformes en 

Algérie telle la loi sur les prix, sur les entreprises et sur la monnaie, qui avait pour but de 

rendre son estime aux entreprises privées et ainsi l’État allait rompre le monopole ainsi 

permettre une transition des entreprises publiques vers l’économie de marché. Ces 

réformes permettent aux entreprises d’avoir un accès direct au marché de change, en 

supprimant cette administration sur les prix et le monopole, la valeur du dinar algérien face 

au dollar américain n’est pas de 5 à 34, et ce de 88 à 94 (en 6 ans une augmentation de 

29 dollars), ce qu’on appelle un régime de change flottant dirigé. 

Depuis 1993 : sous le contrôle du FMI (octroyant le rééchelonnement de la dette) 

l’État a signé un accord avec ses créanciers qui consiste pour toute personne cherchant à 

exécuter une opération dans le domaine privé ou public était rendu possible. Une période 

marquée par un taux qui varie suivant l’offre et la demande du marché de change 

interbancaire (régime de change flottant administré) dirigé par la loi de l’offre et la 

demande des devises. 

 

2-Présentation de la base de données 

Notre base de données (ANNEXE 01) du taux de change, dinar algérien face 

dollar américain débute de décembre 1991 jusqu’à mars 2022, les données sont en 

mensuelles ce qui donne un total de 364 données 
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Cette série représente le taux de change nominal qui est pour faire simple le prix 

d’une seule unité d’une certaine monnaie nationale par rapport à une seule autre unité 

monétaire étrangère, notre série est le prix de 1 dollar américain en dinar algérien entre 

décembres 1991 à mars 2022. 

Sachant le pétrole est notre monnaie d’échange avec le reste du monde important, 

durant la période 1989 à 1994 le prix du pétrole à chuter ce qui a causé une dépréciation du 

dinar algérien. Puis de 1995 à 2004 ce fut l’application du PAS (programme d’ajustement 

structurel) avec le FMI, cette grande dépréciation ne s’arrêta pas jusqu’à 2005 et encore de 

nos le dinar algérien continu sur cette dévalorisation permanent. 

PAS : selon H. Benissad« le PAS est un ensemble des mesures déployées par 

l’État afin de réduire ou de supprimer des équilibres économiques et financiers internes et 

surtout externes et d’instaurer les éléments constitutifs d’une économie de marché ». 

Autrement un moyen de régler les problèmes causés par la crise 

 

3-Régime de change en Algérie 

Selon le régime de change d’un pays, le taux de change peut être fixe ou flottant. 

Le taux de change fixe désigne la valeur d’une monnaie, décidée par la banque 

centrale d’un pays. Cette parité fixe (ou cours pivot) est déterminée par rapport à l’euro ou 

au dollar, ou par rapport à un panier de devises. 

Le taux peut varier à l’intérieur d’une fourchette étroite, dont le maximum et le 

minimum sont établis par les autorités monétaires. Pour maintenir ce taux de change fixe, 

les autorités monétaires peuvent exiger des importateurs, le rapatriement rapide des devises 

obtenues, limiter la liberté de change opérateur et fixer des taux directeurs élevés pour 

maintenir l’épargne dans le pays. 

Le régime de change flottant, comme l’euro, le dollar ou le livre et d’autres sont 

soumis au régime de change flottant, mais ne sont pas librement convertibles hors pays, 

comme la roupie. 

Dans un régime de change flottant, le cours des devises fluctue en fonction de 

l’offre et la demande, cependant certaines banques se réservent le droit d’intervenir pour 

limiter l’appréciation de leur monnaie, comme ce pour le cas de la Banque National Suisse. 

 

L’Algérie étant un pays en voie de développement utilise, depuis 1964 (création 

de sa monnaie dinar algérien) est passé d’un régime de change fixe au régime de change 
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flottant dirigé, qui a pour but d’améliorer sa compétitivité extérieure et d’aboutir à un 

équilibre macroéconomique avec la production nationale. 

Parmi les déterminants du taux de change, on cite le taux d’inflation et le taux 

d’intérêt (production et compétitivité). 

Des études ont démontré qu’à court terme le taux de change n’est affecté que par 

sa propre valeur à l’instant t-1 dû aux multiples interventions de l’État, cette intervention a 

pour but de suivre l’évolution économique. 

 

Section 2 : Travaux rédigés sur le taux de change 

Des travaux sur la modélisation du taux de change cas Algérie ont été effectués, on 

cite : 

 

M. Malik Kamel Bensafta et Dr Ali Zatout « La Volatilité du Taux de change du 

dinar algérien » 

Après une présentation des modèles ARCH et ses extensions (GARCH, TGARCH, 

AGARCH, EGARCH, GJR GARCH, NARCH, APARCH, NA ARCH), ont procédé à une 

application sur les données du taux de change journalier du dinar algérien avec la monnaie 

européenne et dollar américain entre novembre 2000 et janvier 2003, ce qui fait 

585 données. 

 

L’estimation d’un modèle ARMA (1.1) a donné les résultats suivants : 

 

Et les tests des résidus ont démontré la présence d’effet ARCH, donc une 

estimation par modèle ARCH peut être effectuée 

Résumé avec les résultats de ce tableau : 
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Tableau 1 : Gain en log-vraisemblance 

 

Source :article cité 

 

Le gain en LV (log vraisemblance) des modélisations de la variance 

conditionnelle, par rapport à la modélisation ARMA, montre que les modèles APARCH, 

AGARCH, TARCH et GJR, sont les meilleurs à l’estimation pour la série dinar algérien 

face au dollar américain et les modèles APARCH, NARCH, EGARCH et TARCH sont les 

plus aptes pour la série dinar algérien face à l’euro. 

À la fin ils sont arrivés à un résultat APARCH est le bon modèle pour la série 

euro, et pour la série USD ils ont retenu le modèle TARCH 

 

On cite une autre étude celle de : BOUMAALI Djamal et MESBAHI Mahmoud 

« MODÉLISATION DE VOLATILITÉ DU TAUX DE CHANGE DU DINAR 

ALGÉRIEN/ EURO » 

Ils ont procédé à la présentation du système de modélisation et prévision du taux 

de change dinar algérien face à l’Euro, avec les modèles ARMA (linéaire et nonlinéaire) 

avec effet ARCH et GARCH et abouti que la modélisation MA(1) avec effet GARCH (1,1) 

est meilleur que modèles linéaire ARMA, le modèle MA (1) – GARCH (1,1) présente les 

valeurs minimales des quantités d’information AIC et de SC, ce qui induirait que les 

variations des taux de change pour les séries caractérisées par une Volatilité sont 

prévisibles. 
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Tableau 2 : résultats d’estimation de MA (1) avec le résidu GARCH(1 ;1) 

 

 

Source :article cité 

Conclusion : 

À travers ce chapitre on constate que la dépréciation du dinar algérien est le 

résultat de plusieurs décisions prises par le gouvernement, la banque centrale n’a de cesse 

contribuer à alimenter l’écart entre le taux de change officiel et le taux de change du 

marché noir, et aussi augmenter la part de la monnaie fiduciaire disponible dans la masse 

monétaire ce qui encourage de plus en plus le côté informel de l’économie, la politique 

monétaire en Algérie dépend fortement des prix pétrole et ça le restera tant que l’économie 

dépendra des hydrocarbures, l’idéale serait d’envisager d’autre moyen pour alimenter 

l’économie ainsi se débarrasser de cette dépendance des hydrocarbures. 
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Introduction  

Les études sur les analyses des séries de type financière (prix de pétrole, taux de 

change…etc.) n’ont pas été très approfondies en Algérie, les modèles utilisés le plus sont 

VECM, le VAR qui est des modèles multivariés (des modèles qui font appel à plus d’une 

variable) qui ont pour but de faire apparaître les différentes variables macroéconomiques 

qui sont liées ou leur variation est connecté. 

En ce qui concerne les modèles ARMA leur défaut a toujours été de supposer que 

les volatilités sont constantes, ce qui ne reflète absolument pas la réalité comme dans notre 

cas le taux de change, car c’est une variable qui ne reste pas stable dans le temps par contre 

dans les modèles ARCH permettent de modéliser cette volatilité dont le principe est de 

poser la variance conditionnelle comme une moyenne pondérée des carrés des résidus et 

permettent d’avoir des résultats concluants de l’hétéroscédasticité qui dépend du temps. 

Au cours de ce chapitre c’est ce que nous allons faire avec la série du taux de 

change (dinar algérien/dollar américain) en commençant par les analyses de base des séries 

temporelles. 

 

Section 1 : Analyse de la série : 

1-Analyse graphique : 

Nous allons présenter une application pratique le taux de change du dinar algérien 

par rapport au dollar américain, c’est-à-dire la valeur que prend 1 dollar américain en dinar 

algérien, et cela entre décembre 1991 et mars 2022. Et ensuite, nous pouvons appliquer la 

modélisation ARCH sur les données cette variable 

Présentation de la série et analyse préliminaire 

La première étape en analyse des séries temporelles débute avec l’analyse du 

graphique, le graphe suivant représente le taux dinar algérien par rapport au dollar 

américain, c’est-à-dire la valeur que prend 1 dollar américain en dinar algérien, et cela 

entre décembre 1991 et mars 2022 : 
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Figure2 : Evolution du dinar algérien par rapport à 1 dollar américain 
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Le graphe montre une augmentation assez importante de la valeur de 1 dollar 

américain en dinar algérien, on constate entre 1993 et 1995 une grande évolution et cela 

coïncide avec le changement du régime de change en Algérie d’un régime change fixe à un 

régime de change flottant et avec l’accord établit entre le FMI le conseil de monnaie et 

crédit en juin 1991 qui consistait à dévaluer le dinar algérien à 20% de sa valeur par 

rapport à 1% qui avait pour but d’adapter entre le taux de change officiel et celui du 

marché noir et aussi afin d’augmenter la valeur de la production algérienne dans le marché 

mondial à ajouter également comme condition dans l’accord de stand-by avec le FMI pour 

bénéficier d’aide financière. 

Cette augmentation se poursuit jusqu’à 2003 qui commence à baisser pour arriver 

en 2008 la période qui correspondante à la crise 2008 en Amérique, mais qui a vite 

relancer, ensuite vers l’année 2014 à la chute du prix du baril de pétrole a causé une fois de 

plus une dépréciation du dinar algérien et la période de la crise sanitaire en 2020. 

La chute du dinar algérien est considérable et risque de continuer pour des raisons 

de crise économique et financière que connaît le pays depuis des années maintenant, qui 

s’est aggravée depuis le début de la pandémie sans oublier la contestation sociale et 

politique. 

 

L’économiste Camille SARI a déclaré sur la situation économique de l’Algérie 

« Elle est très mauvaise. Elle est liée à une trop grande dépendance aux revenus des 

hydrocarbures. Le gaz et le pétrole représentent plus de la moitié de l’activité économique 
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de l’Algérie, la quasi-totalité des exportations du pays et 60% des recettes budgétaires de 

l’État. Or, le budget de cette année 2020 avait été construit sur la base d’un baril à 

50 dollars. La crise sanitaire est arrivée et elle est devenue une crise économique 

mondiale. Et, par conséquent, la demande mondiale en hydrocarbure s’effondre. » 

Pour conclure notre analyse graphique : nous constatons que ce graphe à une 

tendance à la hausse, avec des mouvements légers à la baisse à certain moment, et 

également une volatilité très présente, visuellement ce graphe n’a pas de saisonnalité c’est-

à-dire pas de périodes qui se répètent avec la même tendance. 

 

2-Étude de la stationnarité 

La base de données est une série temporelle, dans le but d’étudier les 

caractéristiques stochastiques pour savoir si la série du taux de change est 

stationnaire autrement dit la moyenne et la variance sont constante pour se 

faire on applique le test de racine unitaire sur la série taux de change (test de 

Dickey Fuller Augmenté). 

 

Étude de corrélogramme 

Avant d’appliquer le test de Dickey Fuller augmenté nous 

commençons par étudier le corrélogramme de la série taux de change (en 

log) : 

Figure 3 : corrélogramme de la série en log 

 

Source :réalisé par nous-mêmes via eviws 
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Les fonctions d’autocorrélation sont décroissantes et avec des valeurs assez 

proches entre elles ce qui nous amène à déduire que notre série taux de change est non-

stationnaire et les fonctions des autocorrélations partielles nous renseigne que la série taux 

de change est générer par un auto régressif d’ordre 1 (AR(1)). 

Nous allons essayer de confirmer la non-stationnarité avec le test de racine 

unitaire et procéder à rendre la série stationnaire : 

 

 

Test de racine unitaire 

Pour confirmer ou infirmer la non-stationnarité de la série étudiée, nous utilisons 

le test ADF. Les tests de Dickey – Fuller est un test des paramétriques permettant de mettre 

en évidence le caractère stationnaire ou non d’une chronique, par la détermination d’une 

tendance déterministe ou stochastique. Ces tests reposent sur l’estimation d’un processus 

autorégressive. L’application de test de ADF nécessite, au préalable, de choisir le nombre 

de retards p à introduire de sorte à blanchir les résidus. La valeur p de retard est déterminée 

soit à l’aide de la fonction des autocorrélations partielles, soit à l’aide de la statistique de 

Box-Pierce, soit, enfin, à l’aide des critères d’Akaike (AIC) ou de Schwartz (SIC). Cette 

détermination du nombre de retards, à l’aide de la fonction des autocorrélations partielles, 

est faite par l’étude de la significativité des coefficients des corrélations partielles. En 

appliquant cette méthode, tout en nous basant sur l’étude de corrélogramme de la série, 

nous obtenons le retard un pour la série logarithme du taux de change. Après avoir 

déterminé le retard pour notre variable, nous adoptons la stratégie séquentielle du test 

d’ADF pour examiner la stationnarité de notre variable. Le test de ADF commence par 

l’estimation des 3 modèles : 

Modèle 3 : Yt= c + βt + ϕxt−1 + εt 

On applique le test de significativité de la tendance β (@trend sur eviews) dans le 

cas où celle-ci est significative on vérifie si la série est stationnaire sinon on passe au 

modèle 2. 
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Modèle 2 : Yt= c + ϕxt−1 + εt 

On applique le test de significativité de la constante dans le cas où celle-ci est 

significative on vérifie si la série est stationnaire sinon on passe au modèle 1. 

 

Modèle 1 : Yt= ϕxt−1 + εt 

On passe directement au test de stationnarité  

Une série est stationnaire si la statistique de Dickey Fuller est inférieure à la 

valeur tabulée. 

Application sur notre série (les valeurs de la table sont dans les 

annexes). 

 

Tableau 4 : modèle 3 ADF 

 

Source : réalisé par nos soins via eviews  
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Tableau 5 : modèle2ADF 

 

Source :réalisé par nos soins via eviews 

Tableau 6 :résumé du test racine unitaire 

  Valeur 

tabulée 

Hypothèse 

acceptée 

Statistic 

ADF 

Valeur 

tabulée 

Conclusion 

Modèle 

3 

Trand= 3.65E-05 

T-Statistic= 1.504611 

Prob=0.1333 

 

2.79 

 

H0 : 

nonsignifica

tive  

-2.718882 -3.422286 Non-

stationnaire  

Modèle 2  C=0.040925 

T-Statistic=3.102537 

Prob= 0.0021 

 

2.53 

H1 : 

significative 

-2.780918 -2.869307 Non-

stationnaire 

Différence C=0.004427 

T-statistic= 3.320511 

Prob=0.0010 

 

2.53 

H1 : 

significative 

-16.18012 -2.869307  

Stationnaire 

Source : réalisé par nos soins 
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Dans le modèle 3 le test de significativité de la tendance (@TREND) avec une t-

statiques= 1.5044611 inférieurs à 2.79 nous amènent à accepter l’hypothèse que la 

tendance n’est pas significative. 

Dans le modèle 2 le test de significativité de la constante avec une t-

statistic=3.102537 supérieur 2.53 donc on accepte l’hypothèse que la constante est 

significative 

 La statistique ADF= -2.780918 supérieurs à -2.869307 nous amènent à 

confirmer la non-stationnarité de la série. 

La série taux de change est générer par un processus DS avec dérive. 

Test en différence : la constante avec une t-statistic=3.320511 supérieure à 2.53 

est donc significative et la statique ADF est de -16.18012 largement inférieurs à -2.869307, 

on peut conclure que la série est stationnaire. 

La série taux de change est intégrer d’ordre 1 (I(1)), elle est stationnaire en 

appliquant le filtre de différence première. 

 

3-Méthodologie de Box Jenkins  

La méthodologie de Box & Jenkins visent à formuler un modèle permettant de 

représenter une chronique avec comme finalité de prévoir des valeurs futures. De ce fait, 

l’objet de cette méthodologie est de modéliser une série temporelle en fonction de ses 

valeurs passées et présentes afin de déterminer le processus ARIMA adéquat par principe 

de parcimonie. 

Cette méthodologie suggère une procédure à trois étapes : 

- Identification du modèle 

- Estimation du modèle 

- Validation du modèle (Test de diagnostic) 

 

A. IDENTIFICATION DU MODÈLE 

Dans cette première étape, l’objet est de déterminer à partir de l’observation des 

fonctions d’autocorrélation simple et partielle dans la famille des modèles de types 

ARIMA (p, d, q) le modèle adéquat. 

Les tests informels consistent à l’analyse des moments et des plots afin de détecter 

la stationnarité ; mais ce ne sont que des tests de présomption de stationnarité. Puis une 

vérification de ces intuitions (tests informels) est faite par l’application des tests formels 

notamment le test de racine unitaire de Dickey Fuller. 
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B. ESTIMATION DU MODÈLE 

Cette étape consiste à estimer les paramètres du modèle adéquat retenu. 

 

C. VALIDATION DU MODÈLE 

La validation du modèle se réfère à divers tests statistiques de spécification pour 

vérifier si le modèle est congru c’est-à-dire qu’il ne peut être mis à défaut. Ces tests 

statistiques consistent à tester que les résidus du modèle estimer ne suivent pas exactement 

le bruit blanc, mais s’en rapprochent en d’autres termes les résidus doivent être 

autocorrélés et ne présentent pas d’hétéroscédasticité. 

 

Figure 4 : corrélogramme de la série LTCH en différence  

 

Source : réalisé par nos soins via eviews  

Pour identifier l’ordre p et q d’un processus ARMA, nous utilisons le 

corrélogramme de la fonction d’autocorrélation et la fonction d’autocorrélation partielle de 

la série stationnaire logarithmique de taux de change (logTCH). Le corrélogramme de la 

fonction d’autocorrélation permet d’identifier un modèle MA(q), alors que le 

corrélogramme de la fonction d’autocorrélation partielle nous permet de déterminer un 

modèle AR(p).Le corrélogramme de la série taux de change nous indique pour les 

fonctions d’auto corrélation et auto corrélation partielle n’ont que le premier terme à 

l’extérieur de l’intervalle de confiance, nous retenons donc 3 différents modèles possible à 

estimer qui sont : AR(1), MA(1) et ARMA(1 ;1). 

 

On procède à l’estimation des trois processus précédemment identifiés : processus 

AR(1), MA(1) et ARMA(1,1)  qui sont donnés dans les tableaux suivants : 
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Tableau 7 :Estimation du modèle ARMA(1 ;1) 

 

Source : réalisé par nos soins via eviews  

Les t de Student du coefficient de modèle ARMA (1, 1) sont non significatives (le 

t de Student est supérieur à 1,96). Donc, le modèle ARMA(1,1) est rejeté. 

Tableau 8 : Estimation du modèle AR(1) 

 

Source :réalisé par nos soins via eviews  

Les t de Student du coefficient de modèle AR(1) sont significativement 

différentes de 0 (le t de Student est supérieur à 1,96). D’où le modèle AR(1) est retenu ; 
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Tableau 9 : Estimation du modèle MA(1) 

 

Source : réalisé par nos soins via eviews  

Les t de Student du coefficient de modèle MA(1) sont significativement 

différentes de 0 (le t de Student est supérieur à 1,96). Par conséquent le modèle 

MA(1) est retenu ; 

 

 Les tests de diagnostics  sur modèle AR (1)  

Pour vérifier si le modèle AR(1) peut être utilisé pour estimer le modèle ARCH, 

on a besoin du test d’hétéroscédasticité c’est-à-dire vérifié si les résidus des variables sont 

différents. 

On applique deux tests d’hétéroscédasticité test ARCH et test de White : 

On commence par le test ARCH : avec le calcul des résidus du modèle AR(1) puis 

les résidus au carré ensuite on applique une régression autorégressive des résidus au carré, 

eviews donne les résultats suivants : 
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Tableau 10 : test ARCH sur AR(1) 

 

Source :réalisé par nos soins via eviews  

Puis avec le calcul du multiplicateur Lagrange LM= n x R-squared = 1.441960 

avec une probabilité 0.2298 

Avec le test ARCH, les résidus sont stationnaires ou homoscédastique et donc pas 

d’effet ARCH. 

Test de White : test d’hétéroscédasticité des résidus  

Tableau 11 : test white sur AR(1) 

 

Source : réalisé par nos soins via eviews  
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On peut remarquer du tableau précédent que la probabilité associée à la statistique de 

testT*R2 est nulle et inférieure à 0,05 pour le modèle AR(1). Ce constat nous 

permet de rejeter l’hypothèse nulle d’homoscédasticité, et on retient l’hypothèse 

d’hétéroscédasticité conditionnelle pour le modèle AR51)la qualité de prévision 

obtenue à partir du modèle AR(1) est représentée dans la figure suivante : 

 

Figure 5 : La qualité de la prévision par AR(1) 

 

Source :réalisé par nos soins via eviews  

Après avoir réalisé cette projection dans l’échantillon (variable log(tch)), il nous 

faut vérifier que le coefficient d’inégalité de Theil tend vers 0 pour avoir une bonne 

projection. Ce qui est démontré ici parce que le coefficient d’inégalité de Theil donne une 

valeur de 0.008508. Une faible variance de proportion (dans notre cas 0.002599) présume 

que la valeur prédite dans l’échantillon (fitted value) suivra la variable observée 

log(tch).Le RootMeanSquaredError (la moyenne quadratique) donne une valeur de 

0.957634 qui est proche de zéro ce qui nous aide à déduire que le modèle AR(1) peut être 

utilisé à des fins de prévisions. 
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La comparaison entre taux de change observé et ajusté 

Figure 6 : Graphe de la série TCH et graphe AR(1) 

 

Source : réalisé par nos soins via eviews  

Ce graphe donne la représentation du modèle estime AR(1) et la série 

de départ du taux de change, on remarque que quasiment les 2 sont fusionnées 

preuve que le modèle AR(1) donne une bonne représentation de la série taux 

de change. 

Les tests de diagnostics  sur modèle MA (1)  

Le test d’hétéroscédasticité 

Tableau 12 : test ARCH sur MA(1) 

Source :réalisé par nos soins via eviews  

Le multiplicateur Lagrange= 1.1744256 avec une probabilité = 0.2785 supérieur à 

5%, et donc pas d’hétéroscédasticité (pas d’effet ARCH). 
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Le test de white : 

Tableau 13 : test white sur MA(1) 

 

Source :réalisé par nos soins via eviews  

On peut remarquer du tableau  ci-dessus que la probabilité associée à 

la statistique de test T*R2 est nulle et inférieure à 0,05 pour le modèle MA(1). 

Ce constat nous permet de rejeter l’hypothèse nulle d’homoscédasticité, mais 

en retenant l’alternative d’hétéroscédasticité conditionnelle pour les trois 

modèles  MA(1).  
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Figure 7 : La qualité de la prévision par MA(1) 

 

Source :réalisé par nos soins via eviews  

Le même cas pour AR(1), Le RootMeanSquaredError donne une valeur de 

0.958225 qui est proche de zéro donc que le modèle AR(1) peut être utilisé à des 

fins de prévisions 

 

Comparaison entre modèle estimé et ajusté : 

Figure 8 : graphe de la série TCH et MA(1) 

 

Source :réalisé par nos soins via eviews  
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Les deux graphes donnent la représentation du modèle estime MA(1) de la série 

du taux de change, on remarque qu’ils sont fusionnés preuve que le modèle MA(1) donne 

une bonne représentation de la série taux de change. 

 

Il ressort de ces résultats que les résidus des deux processus estimés sont 

hétéroscédastique. Afin de départager les deux processus, comparons-les au moyen des 

critères de choix de modèles ( pour le choix du modèle adéquat, on fait appel à d’autres 

moyens qui sont les critères d’informations AIC (Akaike info criterion) et SC(Schwarz 

criterion). Les résultats sont donnés dans le tableau ci-contre. 

 

 

Modèle  R-squared AIC SC 

AR(1) 0.026242 -4.535414 -4.503229 

MA(2) 0.022076 -4.531167 -4.498981 

Selon les deux  critères, le modèle AR(1) est le modèle adéquat. 

 

Section 2 : Modélisation de la volatilité 

À présent nous allons essayer de modéliser la volatilité du taux de change avec les 

données de notre, en commençant par effectuer un test de normalité sur notre série, ensuite 

pour estimer un modèle ARCH (autorégressif Conditionnal Heteroscedasdicity) on a 

besoin de vérifier l’hypothèse d’hétéroscédasticité conditionnelle, si l’hypothèse s’avère 

être vérifiée, on pourra alors estimer avec le modèle adéquat parmi les modèles AR, MA 

ou ARMA dans notre cas c’est AR(1) avec les erreurs ARCH 

 

1-Test de normalité  

Pour modéliser la volatilité du taux de change, on commence par effectuer une 

étude sur l’histogramme pour savoir si la série suit une loi normale 

 

 

 

 



CHAPITRE 3     ESTIMATION DU MODÈLE DU TAUX DE CHANGE 

39 
 

Figure 9 : histogramme de la série LTCH 

 

Source : réalisé par nos soins via eviews  

Nous constatons que le coefficient d’aplatissement Kurtosis (mesure 

d’aplatissement) égale à 4,576165 une valeur proche de 3 (valeur kurtosis de la loi 

normale)  

Skewness (coefficient d’asymétrie) avec une valeur de -1.149368 différent de zéro 

(valeur Skewness de la loi normale), une valeur négative indique que la distribution est 

étalée vers la gauche. 

La statistique de jacque-Bera = 117.8220 avec une probabilité = 0.0000 inférieur à 

5%. 

Avec tous ces résultats, on rejette l’hypothèse d’une distribution normale de la 

série du taux de change.Notre série taux de change suit un processus de type AR(1) (selon 

le corrélogramme) avec une non-stationnarité. 

 

2-Étude de la volatilité  

Pour étudier la volatilité d’une série commence par la rendre stationnaire puis de 

faire une régression au carré de la série décalé d’une période (t-1) ainsi on va pouvoir juger 

l’autocorrélation de la variance des résidus s’ils sont hétéroscédastique ou pas. 
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Dependent Variable : DTCH2   

Method: Least Squares   

Date : 06/06/22   Time: 23:41   

Sample (adjusted): 1992M02 2022M03  

Included observations: 362 afteradjustments  

     
     Variable Coefficient Std. Error t-Statistic Prob.   

     
     C 0.008854 0.002666 3.320511 0.0010 

DTCH2(-1) 0.161433 0.051827 3.114854 0.0020 

     
     R-squared 0.026244     Meandependent var 0.010503 

Adjusted R-squared 0.023539     S.D. dependent var 0.050315 

S.E. of regression 0.049719     Akaike info criterion -3.159345 

Sumsquaredresid 0.889916     Schwarz criterion -3.137845 

Log likelihood 573.8415     Hannan-Quinn criter. -3.150798 

F-statistic 9.702314     Durbin-Watson stat 2.012203 

Prob(F-statistic) 0.001988    

          
 

Source : réalisé par nos soins via eviews  

La variable DTCH2(-1) avec une statistique de student = 3,114 856 et une 

probabilités de 0.0020 inférieur à 5% donc parfaitement significatif ce qui nous permet 

d’accepter l’hypothèse d’hétéroscédasticité conditionnelle. 

 

3-Estimation des modèles et recherche du modèle optimal  

1) Estimation des modèles 

a) Estimation du modèle ARCH  

On commence par estimer le modèle AR(1) et un AR(2) (Auto régressive d’ordre 1 et 2) 

AR(1) : LOGtch = c + LOGTCHt−1 

AR(2) : LOGtch = c + LOGTCHt−1 + LOGTCHt−2 
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AR(1) 

Tableau 14 : modèle AR(1) 

 

Source :réalisé par nos soins via eviews  

Le coefficient de LTCH (-1) avec statistique de student de 322.8453 et une probabilité de 

0.0000 inférieur à 5%, la variable est parfaitement significatif 

AR(2) 

Tableau 15 : modèle AR(2) 

 

Source : réalisé par nos soins via eviews  
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Les coefficients de LTCH (-1) et LTCH (-2) avec des statistiques de 

student respectivement de 21.97950 et 2.893403 (en valeur absolue) et des 

probabilités de 0.0000 et 0.0040 inférieur à 5%, les variables sont 

parfaitement significatif. 

Pour le modèle une statistique de student de 322.8453 largement 

supérieur aux statistiques de student du modèle AR(2) et donc plus significatif, 

ce qui nous conclut que AR(1) est plus optimal. 

 

Tests de diagnostics  sur le modèle AR(1) estimé : 

En se basant sur le corrélogramme des résidus. Ce dernier présente les deux 

premières autocorrélations (simples et partielles) significativement différentes de zéro. 

D’où, l’on retient les modèles suivants : 

 AR(1) avec les résidus ARCH(1,0) 

AR(1) avec les résidus GARCH(1,1) 

Figure 10 : corrélogramme des résidus AR(1) 

 

Source : réalisé par nos soins via eviews  

Le corrélogramme des résidus du modèle AR(1) montre que : les statistiques Q 

Ljung-Box donne des termes statistiquement différents de zéro, nous amène à présumer la 

présence d’effet  



CHAPITRE 3     ESTIMATION DU MODÈLE DU TAUX DE CHANGE 

43 
 

Source : réalisé par nos soins via eviews  

Le tableau de l’estimation d’ARCH (1.1) montre que les coefficients de paramètre 

de l’équation de la variance sont significativement différents de zéros et positifs. Par 

conséquent, les coefficients vérifient les contraintes assurant la positivité de la variance. De 

ce fait, le modèle ARCH(1.1) est retenu comme modèle représentant la variance 

conditionnelle du logarithme de taux de change. 

 

Nous estimons le modèle ARCH (1;0) et vérifions s’il y’a un effet ARCH 

Tableau 21 : test ARCH des résidus du modèle ARCH (1,0) 

Source : réalisé par nos soins via eviews  
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Le multiplicateur Lagrange donne une valeur 0.420588 avec une 

probabilité de 0.5166 supérieur à 5% pour un résultat présence d’une 

hétéroscédasticité (pas d’effet ARCH). Le modèle ARCH(1 ;0) avec AR(1) est le 

modèle le plus significatif (des coefficients significatifs). 

Figure 12 : corrélogramme des résidus standardisés du modèle ARCH (1, 0) 

 

Source : réalisé par nos soins via eviews  

 

Tableau 13 : corrélogramme des résidus au carré standardisé du modèle ARCH (1, 0) 

 

Source : réalisé par nos soins via eviews  

Le corrélogramme des résidus au carré pour le processus AR(1) avec les erreurs 

ARCH (1,0) donne une statistique Ljung-Box à Q(16)= 9.2607 avec une 
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probabilité = 0.902 le modèle est adéquat à la variance conditionnelle, mais les 

résidus suivent un bruit blanc. 

 

Estimation d’un modèle AR(1) avec les erreurs GARCH (1, 1) 

Nous présentons l’estimation de ce modèle dans le tableau suivant : 

Tableau 23 : Estimation du modèle AR(1) avec les résidus GARCH (1, 1) 

 

Source : réalisé par nos soins via eviews  

Le tableau de l’estimation de GARCH(1,1) nous permet d’observer que les 

coefficients de l’équation de la variance sont significativement différents de zéro et qu’ils 

vérifient les contraintes, qui assurent la positivité de la variance. Pour ces raisons, ce 

modèle GARCH(1,1) est retenu. 
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Étude des résidus du modèle AR(1) avec les résidus GARCH (1,1) 

 Test ARCH 

Heteroskedasticity Test : ARCH   

     
     F-statistic 3.138106     Prob. F(1,360) 0.0773 

Obs*R-squared 3.128271     Prob. Chi-Square(1) 0.0769 

     
          

Test Equation:    

Dependent Variable: WGT_RESID^2  

Method: Least Squares   

Date: 06/16/22   Time: 01:26   

Sample (adjusted): 1992M02 2022M03  

Included observations: 362 after adjustments  

     
     Variable Coefficient Std. Error t-Statistic Prob.   

     
     C 0.905740 0.156752 5.778173 0.0000 

WGT_RESID^2(-1) 0.092937 0.052463 1.771470 0.0773 

     
     R-squared 0.008642     Mean dependent var 0.998845 

Adjusted R-squared 0.005888     S.D. dependent var 2.818078 

S.E. of regression 2.809770     Akaike info criterion 4.909592 

Sum squared resid 2842.130     Schwarz criterion 4.931092 

Log likelihood -886.6361     Hannan-Quinn criter. 4.918139 

F-statistic 3.138106     Durbin-Watson stat 1.988080 

Prob(F-statistic) 0.077329    

     
     

 

 

Le test du multiplicateur de Lagrange donne une valeur 3.12 avec une probabilité 

de 0.0773 supérieure à 5% pour un résultat présence d’une hétéroscédasticité (pas d’effet 

ARCH). Le modèle AR(1) avec erreurs GARCH(1,1)) peut être retenu pour la 

modélisation de la volatilité du taux de change du Dinar algérien. 
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 Test de Bruit Blanc 

 

Le corrélogramme des résidus pour le processus AR(1) avec les erreurs 

GARCH (1,1) donne une statistique Ljung-Box à Q(16)= 21.767 avec une 

probabilité = 0.15. Ce qui nous permettre de retenir l’hypothèse d’un bruit blanc 

des résidus. 

 

Le choix du meilleur modèle  

Le modèle retenu est celui qui possède les valeurs minimum, selon les critères de 

sélection AIC et SIC. Un astérisque est mis devant les valeurs du modèle choisi, 

conformément aux critères utilisés. 

La comparaison entre les deux modèles retenus, compte tenu des critères de 

sélection ci-dessus, nous amène à choisir le processus GARCH(1,1) pour la modélisation 

de la variance conditionnelle du taux de change de Dinar algérien contre le Dollar 

américain en logarithme. 

Tableau 18 : Critères d’information AIC et SC des modèles ARCH (1 ;0) et GARCH(1 ;1) 

Le modèle AIC  SC 

ARCH(1 ;0) -5,029654 -4,986740 

GARCH(1 :1) -5,049161* -4,995519* 

Source : réalisé par nos soins via eviews  
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Sous la forme fonctionnelle, le modèle retenu s’écrit de la manière suivante :  

Modèle AR(1) : LTCHt= 0.025754 + 0.995117 LTCHt-1 

Modèle GARCH (1, 1) :ht= 0.0000391 + 0.642729 εt−1
2  + 0.511341 ht−1 

 

Prévision : 

Comme nous l’avons mentionné au début, l’intérêt est d’appréhender le 

mouvement de la volatilité, et utiliser le modèle obtenu, pour effectuer des prévisions 

futures du RLTC du dinar algérien. À l’issue de l’étape de modélisation de la variance 

conditionnelle, nous avons retenu les modèles suivants 

nous terminons notre application par l’étude de la qualité de ces prévisions. Plusieurs 

critères sont utilisés pour juger la validité de la méthode de prévision : 

 l’erreur moyenne ;  

  la variance ; 

  l’écart type ;   

 l’écart absolu moyen ;  

  les carrés moyens des erreurs ; 

 l’erreur quadratique moyenne (RMSE) ;  

 et, enfin, le critère U de Theil  

Le calcul de ces différents critères se fait par le logiciel Eviews 12, qui nous 

donne les résultats suivants : • pour le critère U de Theil, la valeur de 0,008 ; • et pour la 

RMSE, la valeur de 1.39. 
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Figure 14 : graphes de la série TCH et du modèle GARCH (1,1) 

 

Source : réalisé par nos soins via eviews  

Conclusion  

L’objectif de ce chapitre a été de modéliser la volatilité du taux de change de 

Dinar algérien contre le Dollar américain (DZA/US Dollar). Cette étude a montré que la 

série est caractérisée par le phénomène de volatilité. Nous avons effectué un test ARCH 

qui a rejeté l’hypothèse nulle d’homoscédasticité. De cela, nous avons déduit qu’un modèle 

ARMA non linéaire de type ARCH est adéquat. Ensuite nous avons estimé deux modèles 

Ar51) avec erreurs ARCH (1.0) et AR(1) avec erreurs GARCH (1.1). Les critères (AIC et 

SC) nous amènent à choisir le modèle AR(1) avec erreurs GARCH(1,1), comme étant le 

modèle le plus adéquat pour la prévision. Les critères de qualité de prévision RMSE et U 

Theil nous indiquent que nous avons abouti à un bon modèle de prédiction. 
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Ce travail dans l’optique de modéliser la volatilité du taux de change, 

une volatilité qui est engendrée aux manques d’anticipation de l’arrivée de 

certains éléments pouvant influencer le change, l’offre et la demande sont des 

éléments pouvant y être cités, car une demande croissante du dollar fait en 

sorte d’augmenter sa valeur. 

 

L’analyse des séries temporelles dans le cas des séries financières 

caractérisées par leur volatilité, est difficile est modéliser par les modèles 

ARMA, par conséquent, il est nécessaire d’utiliser une autre approche pour la 

construction de ces modèles, l’approche des modèles ARCH.  

 

Les modèles AR(1) et MA(1) ont donné de bons résultats, nous avons 

gardé le modèle AR(1) (étant le modèle adéquat et validé) et pour 

l’hétéroscédasticité conditionnelle nécessaire pour la modélisation ARCH., 

l’estimation du modèle AR(1) avec les résidus GARCH(1 ;1) sont approprié à 

notre série chronologique taux de change (dinar algérien par rapport à 1 dollar 

américain). 

 

Cependant, comme nous avons pu le constater et graphiquement 

surtout à certains moments les augmentations soudaines de la valeur du dollar 

(ou dépréciation du DA), ce sont de chocs causés par la répercussion de 

certaines situations qui ont causé des effets négatifs à la valeur du dinar 

algérien de manière directe ou indirecte (comme la crise sanitaire), et ces 

moments sont impossible à prédire.   

 

Le taux de change est un moyen très important pour un pays comme 

l’Algérie dont les importations et les exportations ont une importance capitale, 

et il est donc important que le dinar algérien ait une certaine importance aux 

yeux du reste du monde, cependant comme nous l’avons pu constater ce n’est 

pas le cas et depuis l’indépendance c’est une dépréciation en continu du dinar 

algérien et hélas si l’État continue comme sur cette voie, ça ne va pas 

s’arrêter. 



 

 

 

 

 

   ANNEXES 

 

 

 

 



ANNEXES 

53 
 

 
ANNEXE 01 : Série du taux de change (dinar algérien/ 1 dollar américain) 
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ANNEXE 2 : Table des valeurs critique des modèles 3 2 et 1 de Dickey Fuller 
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Résumé : 

 

L’objectif de notre recherche est de modéliser la volatilité du taux de change de dinar 

algérien (DA/dollar). Notre étude a montré que notre série est caractérisée par le phénomène de 

volatilité. Un test ARCH a été réalisé. Ce test a rejeté l’hypothèse nulle d’homoscédasticité, nous 

avons donc déduit qu’un modèle ARMA non linéaire de type ARCH est adéquat. 

 

Mots clés : ARCH, GARCH, taux de change, Algérie. 

 

Abstract: 

 

The objective our research is to model the volatility of the Algerian dinar exchange rate 

(DA / dollar). Our study has shown that our series are characterised by the volatility phenomenon. 

ARCH test was performed. This test rejected the null hypothesis of homoscedasticity. We deduced 

that a nonlinear ARMA model of the ARCH type is suitable. 

 

Keywords: ARCH, GARCH, exchange rates, Algeria. 
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